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Lnit Ih',hiver resplendissnit de lot
n âpre t~ solenn tclat.. Des , yria-

esd'étoiles se détahnient siT l'azur somn
lreetles blancs rayons de lune déversaient
i grailsflots leur luniiére . argeitée. 'a-
tn, la çité 'génnte, .se.sniusi .lluin es
ihlibeai'. i. longues lig~nes de feu cou-
raieit ondoyantes, c,t .s'enla-aient mulli-

p .mrnssant ler Cointours des largrs
quis et des interminables boIlevarls. te

ewe, isantco mm in n.roir réléhiqt,
Aenfndues les eclartés rivales qu'opouvante
la ierre et los cieux. D'61î.agntes voitures
passaient rapities surle patvé glisnnt e so-
nore. C'Ltait l'heure ou les, salons rinnîis

s'tou-rent aux élus.du monde, lteure où le
lpauvre.inuei lesommeil Ct sur sa cou-
che glacéc. tremleix 'enongeaitl ' lendle-
main. ici les do.u\ accords d'lune harîno-
nie Vire et légère, le. gni.propos, les ain-
litieu\ calctuil, les prolestations dersoires,

le regard froid du p4Ie ui plonge a
traers lep groupes cliatoyants, et découvre
la terrer sous nI bouquet lq oses, les lar-
Viis av tond d'une romance naïve, et. le dé-

t emporoîriapt par. e *.urbi ln 'dle
ReUr que souiive:la valse aérienne. -Dans

'omc au bas du taIlcant, gronde la fimU
hidei.< nt ,aiguisc la haine altérée. - Le

m îtgui pas.ltettun coupi d'oil som-
bre au yitres ilam1bgyante l,î riche :et

atmn~C nmurmurant-un mlott site. A
Cete liue ausil'a ehrió.v e.t va re-
cueillir lorphelin .qu'ne mèêre :alindone
et pprior le dernier.secoura ,Lau vieillard

CParn0. Le rit.du traÉvail a ces ; rnais
le cort desamcs monic, yers Dieu; cI

eçrimmCnse, voix de.prière e île ç llas-
Pmes,JiurlcmCnt île l'orgie, soupir ini

de, sanglot convulsif; rire argenîy,-ci..de
reret, chant d'espcrace, se mêlent, se

croisent, se confondel et célèbreît ji la
fois le plaisir, la fouli. le. criine, la vertu,
le:dsespoir, l'agonlie. le iorIherlir et la

mort. La î.arte moyene île la société
disparnit ; les extrêimdes surgis5cent, et I'oa
trouve seuls vivants h nuisère. et le luxe, le
vice et le génie. Alors les hyimnies. u
poète, les mutdiiatinde PartMe, les som-
binnitonis (le la reicnce, l'Suvre de la lien-
sée, le lroniomphe île la mode, de l'esprit et
ilu goiî1 alors les sourdes inspirtions le
la mijîsérc, les grl ucelenIlts île deni sous la

rimansarle, les coupsîle poigntards dans'les
rues détournées. Les pesnltes pattrouilles
silloînnient la ville cin tous senq n Vuin-i
cenile, le meurtre et lal linuche innrchent

églale tiet à léur but, tulis que le a'uicide
'entdoure ai poilri le, que les coniplots

tyaihisent et i les attentai s exei
lent.

DeIx i honunîes, envelos de laum-
îeaux, se rencontrèreni au pied (le Ia co-
lonne que Napoléon se îlresan en entas.nîîî
île la base au fèt les canons ennemis.. L'un

dcs deux personnages senilait attendre
liItre, cieeillit avec les démnstra-

tions dii plus profontl respeC.t
-Quî'avez-vous fait ?-.~l demanda son

compagnon d!imîc voix gralve, inci.ive et
profonde. .

--Tout mitre ;u reiversé et na
relevé.

C'est-à-iîreque, suiant mes orIres
seerets, our vou'!tCs!ubstittmelnO à Michaël.
dont l'avarice et le, lâcheté n izlnt sans
doute tout comprom1is

-LEt peru.

-xliquez-vov li l
-. Asi, P'sclavounoir, a 'rahîi -ous lc

savez, rmadtre, car rien .ne vous échappe.
Henriette Bertrand s'est échappée ; Ic.tes-
tanientîdu marquis de Vnlcncey a etò remis
a .Arnold.

-P'assez,.- interrompit être nistt-
rieux ;.~.je connais ces déltaiL-
,:Le Ecribe sinclina et reprit

-liclhaël ne se doiit l icn quand
écatala faillite île Laitgeaîî...

-Parlez de choses plus impnrtaitei,--+

interroinpit dc nouveau Allamoiiuî ton
bref; -je suis las île Michaël el ili Lnn-

geau,.
--- ous pîlait-il au moi ns ,dnpprendîre

(Iple le fils a voulIpignarder père
-Celle circonsnnre, no- .pii I'iité-

resser. OÙ sont les trésors ,
-:ntre les mains ild la jtica

Allamiiéiia fit tni -mouvement dle sur-
prist.

pniiseIt.

Ment.,

-Prc qe Lanugenu a léînoncoé son
père.

-Bien i abandonnons A :lhaLl, et ne
sonlgeons qju'à Lanigenu, 'e.t-àî-dlire auOx
trésors.

-Ils sont. ci sûreté ; j'n;i g.gn. unîI des
elief de la jiustice, qui et1 prèt -i le; resti-

liaer rur tit nit)[.

.. -Cnhietn coûtera-t-il 1
-Rien.

-- Vous êtes, mon cer Jr.iiloux, Jr
.eil hnnmc que j'aie reicoiiré en France,

pat1iis parlez-mloi li testament i e nu
pouvoir di prêtre ?

-Je lai repris ce sair.
-- EI fiit iotiq îlélîsrri!zîse·- 1 fat nus ébamssr il Eumgène.
-C'est faii, niaitre.

--- ine heure encoro,-dit tranga îllemient
RoiilloutxI ap Avdiir egnrdé àa mo n.-

Allnméid: sourit iM répliqua
--u C sai« pa s quin le ciel peiti envo-

Cr lun .nge a -on secours.

9 ne enús ii.au ciel ni atux4ge.
-J'ai donc bien fait le le. choisir, car

ti dois être insensibule à l'amour aussi bien
qu'à Porgueil. Tu veux ta pa-t. d!action
das le nivellemrent. des idlée.s et- des êtres,
pui; le nîéanît ternel. Garde. ta foi; et ci

jamais, pour hater l'ouvre de detruCtion,
tudéèsires.une chose que l'hioininm snatériel
pulise réaliser er ce ,nonde, à peine le
-eu.forii,, lit sera exauCé. D é i -

changét.i noin ; u ipossèdes un titre, des
lionneur' -une fortune; dis un- mo, lu

'crn' roi.



818. - - - - L'Ami de la Reiglôn et de la Patrie.
-Je préfère rester ce que je suis et vous

servir.
-Quelle passion peu tahe à n 'I
-La haine. ;
-coute,--dit alors Allanéida l'entrai-

nant à l'écart.-Un jour, tout prestige s'ef-
facera de la terre d'Occident. Déjà l'art
est mort, la royauté s'éteint, la croyance
religieuse expire. Les palais s'écrouîleront.;
le sol s'aplanira ; l'homme n'existera plus
commeindividu; l'tresocial, sansdistinc-
tion de rang, de langue et de nation, sera
la seule réalité vivante.

-Je le.sais, maître,--s'êcria Rouillouix,
-et je suis un de ceux qui préparent les
voies. Le jour de l'imité est proche.

-Qui suis-je, à ton avis ?
-L'éclair qui doit illuminer l'Orient.
-Et que manque-t-il 1
-Un peuple.
-Où le trouverai-je?
-Au tombeau du prophète.
Allaméida tressaillit.
-Tu dis vrai,-reprit-il avec un geste

ènergiqe.-Quand Ùn homme se lèvera
sur la terre dii soleil, les enfants d'Ismaël
se groiperont autour de lui. La parole
descendra sur ses lèvres, sa main montrera
l'Occident, et les sauterelles de I'g-pte
se jetteront sur l'Europe et dévoreront les
moissons qu'on ne pourra leur disputer
car nul homme ne se trouvera parmi vous
environné d'assez de prestiges, armé d'une
autorité légitime assez incontestable pour
réunir àsa voix les bataillons de travailleurs
àajamais désarmés par l'industrie, étrangers
à toute idée de nationalité, et chez lesquels
la science positive, la soi~de l'or et le ma-
térialisme auront tué Pâme et l'action.
Alors le droit du glaive régnera' sur le
nonde, et les esclaves s'inclineront devant

le dieu de l'extermination et devant Alla-
méida son prophete.

Rouilloux resta quelque temaps pensif.
-Oui,--continma-t-i,--le scalpel a tué

l'inspiration et la patrie avec -elle; mais
l'esprit de l'Occident pèse de tout son poids
sur l'Asie et l'Afrique. Les Walahbites
sont, je le sais, un peuple belliqueux ; les
trésors d'Arnold, ton fanatisme, tes mra-
cles que je veux: admettre, armeront cent
mille hommes. Tii prendras l'Égypte,
Constantinople peut-être ; mais là se bri-
sera le torrent, et l'incendie ne s'étendra
point au delà.

-Je t'abandonne les trésors d'Arnold;
il me suffit de dépouiller d'or le soldat et le
prêtre pour ninnuler l' intelligence et la force,
làme et le bras. Etsi mnaintenant tu raves
la trahison,- songo d'abord qute je suis- à
Paris, que je possède le secret de l'abme,
et que mne mains versent à grands flots le
poison qui doit assoupir..

-L gr et le crime. Tt 'ldpraves le

L'm ela Religidn, et de .la Pa trie.

cour et tu fais taire la conscience; mais
souviens-toi .quecet antre roi de l,épèe
dont la statue d'airain veille sUr ious dû
haut.de sa coloniae, a dornpté lneihousias-
me oriental par le seul prestige d'une volonté
ferme, et sans autre appui que les baïon-
netes qui de nouveau se lévetnient contre
toi.

-Oses-tu parler ainsi ?-s'écria Alla-
meéida frappant du pied le sol. - Ignorez-
vous donc en France -qtie le cimeterre du
mamclouck a brisé le fusil' des soldats de
Buonaberdi ? et que les canons seuls, c'est-
à-dire la matière et le chiffre, ont triomph
des guerriers lu désert, victorieux aar la
vaillance etla force, tant que le bras d'un
homme a pu croiser le fer avec le bras d'un
autre homme ?

-Tu retrouveras . partout la tactique
et les canons qui balayèrent Mourad et les
siens.

-Mourad n'avait point la parole, et les
canons me sont devenus inutiles. Je suis
plus et j'ai mieux.

Rouilloux le regarda avec inquiétude.
Allaméida poursuivit:

-le ne trouverai du moins ni les s'oldats
ni le général de la République.

-Les peuples unis se lèveront comme
un homme.

-En ces jours-là nul homme en Occi-
dent n'aura le droit de commander aux
autres, Ne t'ai-je point chargé d'abolir les
pouvoirs en les déshonorant ? Toi, la
substance incarnée de la pensée du siècle,
tu t'es fait mon esclave ; sans moi tes

frorts étnient setériles ; un~ mot do ma bou-
cel et tu retombes dans l'obscurité. Que
dois-je croire de tes frères 1

Rouilloux ne trouva rien à répondre.
-Et,---continnal'étranger,-me prends-

tu pour un homme semblable aux autres,
poursuivant au hasard un but rèvé par le
chétif orgueil d'un fils de la terre ? As-tu
jamais regardé mon visage ? et, si tu l'as
fait comment donc oses-tu te prendre pour
mon égal 1 Qui me dévoile les secrètes
pensées ? qui m'aplanit les chemins ? Qui
d'entre vous préténd me résister? Nul,
excepté Dieu, je le jure, ne brisera ma
tète, et encore ne pourrait-il la courber
(levant lui, .carje suis la haine immortelle,
l'esprit d'audace et de révolte, le glaive je-
té parmi vous pour frapper et détruire.

Le morne regard du scribe se leva len-
tement sur le yisage d'Allam'ida t fuît
ébloui des éclairs que ' lançaient les yeux
(le l'inconnu. Celui-ci le retint fortement
par le bras - le sang froid rationel de
l'homme d'Europe se tioubla, et tout son
étre fut saisi d'une crainte vague, mysté-
rieuse, indicible, et ploya sous Pascen-
dant d'un pouvnir inconnu.

.. • 1 continurr.

Extraits des journaux Fron

' Lapnsée duidivorcc est une pesée
parisiennec, ceri'est pas une pensée frM.
çaise.

Nous disons une pensée parisienne, ce
ce sens qli'elle répond aux pasicinn unuu.
vaises et aux instincts détestables que la
province ne connait guère, et quine s'at-
tent à P'aise que dans Paris.

C'est ce qui explique 'opposition qi
s'est déclarée dans PAssemblée nationale
contre ce malheureux projet de décret de
M. Crémieux.

L'étonnement dans les départements au-
ra un cararactère pIns significatif eneee;
ce sera de l'horreur.

Défaire la famille, ce n'est pas dte la r.
publique, c'e-t. de la harbanrie i et encore l
barbarie a ses lois, et la première de toutes,
la loi de l'amour du père, de la mère et de
l'énfant.

1l. Crémieux, détruitcette loi, sous pré-
texte qu'elle est quelquefois gênante pour
les passions désordonnées. Mais il ee -
ainsi de toutes les lois. La loi qui proserit
le mal est très gênante pour celui qui rent
le faire ; il faut pour cela détruire la loi ?

Tout est dit au reste sur cette question,
et ici nous ie faisons que constater l'arer-
sion que l'idée du divorce a excitée dans
les âmes droites.

Et comme cette aversion sera pla éner-
nique dans les départements que n'intéres-

sent pas certains besoins de nouveaulès
dans la passion et (le caprices dans la dé-
bauclihe, nous venons dire que les dé-pate-
ments seront conséquents avec eutx-'-nmèmes
en donnant de l'éclat à leurs jugeIents sur
le projet de M. Orémieux.

Nous aimerions à voir les AssociationS
de libertés préluder à leurs actes de défese
politique et religieuse par des protestatiosu
simultanées contre une atteinte portée à b
co.istitution de la famille.

Et nous les engageons à dresser des pé-
titions et à les faire signer de toutes les com-
mmies . Nous les seconderons dans cete
coalition contre une entreprise immOraleC
injurieuse à la nation. (union.)

ÔTE-TOI DE LA, QUE JE MITm NETTE.

Voilà un mot vulgaire, mais d'une obser-
vation profonde. Ce mot-là, à lui seul,
résnme l'histoire de France depuis plus
d'un demi-siècle. C'est Wabord la Con-

vention qui abolit la royautó et qui trâne

aux Tuileries à la place de Louis XVI:
4tc.toi de là, que je m'y nette. C'est Cr

suite le Directoire qui déloge la Conintio1;

puis le général Bonuparte qui jette par le

fenêtres le Corps-Législatifet le Directire,
pour installer aux Tuileries trois consuI5tl
lieu de cinq directeurs : ôte-toi de là, que
je m'y mette. Après cela c'est l'emprr

ais.
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.Nn ô dit qui règn t gotiverne à apa

des trois conils.'c'est Louis 7XViii qui

r .r eid re , .i ne et le' palais de ses ancêti-es

auxréclamations du -'pays,.
On a piait pu croire a la déchéance du

mo(t révolutionnaire : d Ote-toi de là qufe je
nîyineitte 1 mais survint 1830. Louis-

plrdippe ireiid la place de Chailes X; et

pnis voilà le 24 ýfévrier 184S qui chasse
Louis-Plilippe. Voià la républiie qui dit
à la branche cadette ce que la branche ca-
dette avait dit le 9 août à labranche ainée:

Oe-toi de la que je m'y mecte! Voilà en-
fin que' les citoyens Arago, Lamartine,
Marie, Garnier-Pagès, Ledru-Rollin, en-
desaentla p6opre royale' avec'une humilité
vraiment républicaine ; les voilà logés au

plais' du Luxembourg, sous les lambris
dorés de messeigneursle duc de Decazes et
le duc de Pasquier, dormant sur les velours
et les duvets' odieusement sybarites de la
nonriei.

Pour des républicains presque de la veille
quelsupplice ! quel dévouement à la pa-
trie! Brutus n'est rien auprès de M. Flo-
con et de M. Ledre-Rollin! Lisez plutôt
l'article suivant, que nous trouvons aujouîr-
d'hui dans la J'resse. Jugez à quelles
cruelles nécessités ou été condamnés les
membres du pouvoir exécutif de la ré-
publique; c'est à fendre l'àme. C'est un
exemple de stoïcisme et de vertu qui %doit
convertir les réactionnaires les plus en-
durc.s.

INTERPELLATIONS A M. V. HUGO.
Cependan le pompier n'était pas sans

quelques perplexités au sujet dé M. Victor

Far moiens ilse repentait d'avoir ac-
cordé légèrement sa confiance à ce citoy-
en et. de l'avoir patroné auprès de son
parti.

-Tous les, jours il recevait des lettres
anonymesou on' lui reprochait son aveu-.
Alent i une entre autres Pavertissait que
'I. V. Hugo avait été pair de France
sous Louis Philippe par la pirotèction de la
duchesse d'Orleans. . Cet homme trouve
tropfacilement des,.protecteurs, se disait
le Pommpier,;. après. une duchesse douai-
nère ' de sang 'royal, c'est un - pompier
qui le.. prend, sous son 'patronage. .Ceci
n'est pas clair.. . .

Depuis. ce moment-là, le-pompier ne
pouvait trouver une: heure de repos; la

ln'gitait sur. sa couche -brûlante,
el songeant au compte! sévère que la poà-técit 1 aurait le droit de;4lui demander. 11
eetournait sur son- oreiller, puis il.s'aper-
cevait que dans sa préoccupation ilPs'était
'couh avec son casque. - .

lin jour,'n'y tenant' plus, il -se décide
% dernander- des explicationè M Ai .'

Le-poète le reçut avec sa sérénité or-
dinaire.

-Je viens vous adresser des interpella-
tions, dit le pompier.

-Iiterpellez-mnoi, Mon ami, répondit
le poète. C'est Dieuqui a inventé l'interpel-
lation,etDieu n'invente rien que de grand.
Le vent interpelle l'arbre de la rive et la
mission du poète est de comprendre et de
traduire ces interpellations dans la langue
divine. Interpelle-moi donc, ô pompier,
et nous 'accomplirons ainsi à nous deux
quelque chose de sublime. Nous imite-
rons Dieu.

Le pompier tendit au poète la lettre
anonyme dans laquelle il était signalé conu-
me un ancien pair de France.

-C'est là où le casrile te blesse, mon
ami, dit le poète après avoir lu. Oui, je
l'avýoue, j'ai été pair de France, mais les
pairs de France, sais-tui ce que c'était ?

-Ui tas d'aristocrates ! s'écria le pol-
pier, que ce seul mot avait nuis en fu-
reur.

-Ecoute et tu vas rougir de ton igno-
rance. Quand Dieu choisit un homme
comme toi pour en faire le chef de qua-
torze mille pompiers, pour ci faire un
Pompgrave, cet homme doit savoir s'élc-
ver au-dessus des préjugés vulgaires, car
il a charge d'ànes, Connais-tu l'anti-
c1 iitb 1

quitit ?d- -
-ene sais.psas seulement où elle de-

meure.
-Alors le moyen âge t'est aussi incon-

nu ?-
-- Je l'avoue.
-Et les trois junges des enfers: Minos,

Eaque et Rhadamante, tu n'en as sans
doute jamais entendu parler 1

:_Jamais-
Le poète remarqua l'effet produit par sa

parole et résolut d'en profiter.
-Comment, coquin, s'écria-t-il, lit es

,grnoranît comnne un àne et tu oses venir
demander compte aiu poète de sa nission !
Mais j'ai tort de m'emporter, le penseur
doit, comme Dieu, rester calme et 'serein.
je réponds à ton . interpellation. L'an:
cienne Grèce avait ses sept sages qui
étaient les pairs de ce temps-là ; Charle-
aàgnti un iomme fort, en institua douze ;
Pluton, l'ex-dieu des enfers, avait trois
juges, trois sages, trois pairs : Mins, Ea-
que et Rhiadamante: lus sept 'sages, les
douze pairs et les trois juges forment une
resplendissante trilogie qui 'illumine l'his-
toire. Ils se promenaient dàdis des jardins
enchantés, avec des robes blanches, des
barbes blanches et une lyre , la main, pe-
sont les destinées loimmaines et 'interrogeant
Dieu.' C'est d'après leurs traditions qu'a-
vaient été institués les pairs de Frarice,
Nous étions seulement quatre pairs choisis
parmi les plus sages du pays.: Alexandre

Arrivée du Britannia,
NoUv.LLES JUSQU'AU 10 Juar4.

Dépeche Télégraphigue,
L'rlande est dans une grande agitation ;

'association et laconfédêratioi du RaipeL
se sent réunies en une seule société sous le
non de Ligue Irlandaise. Elle doit tenter
d'obtenir le rappel par des moyens paci-
fiques.

Les neubles de lIlitchell se sont vendus
einormement cher; on les considère conime
des reliques.

Iln'y 'pa eu de nowauxnidictements
contre Meaghier et Smiýh O'Brien !

Laonfédération a publié un' manifeste

Weil, Bareste, Girifrdin et moi. Tous les
quatre nous nous promenions dans des jar-
dins déliêieux, vêtus de blanc, avec des
barbes blanches et la ivre en main, agitant
entre nous les problèmes huunnitiires les
plus ardus. Bareste prophétisait, Weill
nous ciarmiait parson accent 'germanique,
Girardin demandait nu gouvernement des
vaisseaux pour aller à la découverte de l'a-
linéa dont il prouvait mî'alhêmatiquement
l'existence, et moi, humble poète, je chan-
tais. Sous la République nous voulons
fonder le Pomîpgraviat, tu seras des nôtres,
tu porteras comme nous des barbes et des
robes blanches, et nous nous promnîèerons
ensemble dans devoluptueux jardins. Nous
gardons la lyre, mais nous aurons le casque
avec la chenille <le plus qne sous l'nncien
régime, Voilà coninent j'ai été pair de
France, voilà comment tu l'aurnis été toi-
mme si ta haute sagesse avait été connue
à la cour.

Pénétré d'admiration, le pompier, qui
était entré d'un nir insolent, le casqne sur
l'oreille, se précipita aux genoux du poète
pour lui faire ses excuses. Le poète le
releva avec bonté et lui dit : Mon ami,
c'est devant Dieu qu'il faut s'agenouiller';
moi je ne suis que son représentant sur la
terre. (Charivari.)

A=nonces nouvelles de ce Jour.

Parapluies Français etc.-J. & O.' Cne-
NA zIE.

L'AMI BI LA RRLIMON
flE LA PATRIE.

QUÈBEC, 2S JUIN, 1848.

NOIJiELLES D'EUROPE.
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auSi d qui ls itle (tue lih es a
peu d'apparence d'atcuie tepitive s. i'îeuse
conitre le "Ouvernemiii.it di la Grand. Brei-

4a

Eil Angleterre, é. chari-tes . ausent
fréquement . rt i.tîe
eux ont été .arrtes et examinés.

ra.nce.-I r.gne beauwoîp di. conlu
,elion ep nce quîoiqu, e nnoins h tran-

it par;isse a t riiir.
'Le prince( de Joinvilje a été l t à

Parbi. Le prince LouisNalon et Thiers
unt été élus députés de lsaeh e n-

toionle.
Le bruit court que Lanartine .et Ledu-

Rollin voIt rsigner et que Thiers leur
succêdera. LaPlartine est soupçonné de
'oidivence avec le parti du Io mai.

. î.dóret pour empêcher les assemublées
tænultueuses à Paris, a été passé.

Les soldats. ont ét obligés de charger à
la bnvonnette ui rasseibleniut au ,port,
St.. Deiis point de mors et plusieurs ar-
reastnmons. .

La cominission chargée d'élaborer
pîrojet de onstitutionIest déclarée cl fi-
vil .d'one- réptiblique démocratique ; le
peul recevra P'instrucioun gratuîiteigenit, du
travail et di ecours.

Un banquet de 100,000 'convives qui
doit avoir lieu à Vincîennes, donnait quel-
que crainte.St 'e 'l ; .

Espagne.-ouîs les rsidait anglais à
CaidixonIt ~t'é requis. de îloionner. ca.uion
lour leur 'conduite; Ixs ôes6tiiii siif
iîomî~liìet-I a'drid. i

LetliolcrY Yavaige' a Rùe ; $5Ô' k1
ont cul lieu àlMloscow dans uneIlmine,s

Autriche.2-L'eiñrei refuse de re-
tourner àVidnne-''i quielîIues tronbls -ont
éifeé entre le peuple et-les noblesqui"ont
quitté cette vil.e Le iahquiei.Rôtlhdlîild
et aurtis Â9clie s& on efdi» -Les

mbassadeurî étrmngers sont partis pour
Deiblinig: : . .'

ItalIéChlarlósAlbert a pris Peschiiera
et battu 30,00 ·autribiens à Cuito. Le
papc eg«ge sa" popularité.

IRIX' DES CIÉ REA rfLS
LieCpool, 9 Aui n

Farine de e 25 à 2Sa.-13ló ro-e
et blane;7'6 à Ss.

Traduit d d Coespondance <i* Jre, cun
arls, J. juin. La commissioii ch 'argée

d'eiuieiiir le projet de loi sdrie divorce, a
fait ra p or.contre ce.projet.

a CommuneePrs annonce que le.
gouvernement'repuicain a ose. armer les
forts àJ'entour de Paris, ce que l'ex-gouve -*
neent 'avait Crait <le faire.

àlùs juin. r e Creiieux, ministre.de la,
jus , ee, uni d.salaires 'trn-
gères ont rés gné- On s'attend ace u%
reste des tmistrtes va résigneraujourd'ju

O(it que Woirhaye remplace ýPrialis est une ràponse ictorienîe ceite accusa-
éomme Procurcur-Général, et Ernestsu- tion portce, contre le m airstr r
è-de à,Laiùdrincomme, proeureur, de la ré- liomuan qui, dans. le cours de se guae

îublîque. . a(nnées consacrées a itli'que -aa-
,.Les élections sefisaient à Paris "avec dienet'a jamais paró, ou introîlui

bea'co. d'ctivitó• Cuidie, disait on nmus disouis mnóme, n an jamais souiltie c
surait à la têtèé déla liste des cndids, ete, une ue
le 7fÉnérai' hnaiiir Duaéi 'ad u mesure, prat.iJue, uineseule.1 .mesure

chdux viendraient ensuite. .11 v a 11 sió- dontles resultat, hs avatags derneun.-tire
eu de vacantset 200 candidats se.présen-. reseni< p;ir la nms"e du peuple. i

pour les remplir.. vrai qu'auteinps dont nous parlonis, si o
Le irocòè de Barbès et Blangut aum. lieu ne s'occupait guère de .. mesures pratiques,

aux î oeluunes Asise on dissertait longuenent sur des utopies
- -.O . . plus ou- moins im!pratieables, on discutait

Jusqu-à..n.perdre.hal.ne, des un~efs plusoni
NUus aions terinldans notre dernier moins grands,, plus otu moins imauinaires

numéro, I publication du la lettre adressée qui, disait-on, pesaient-sur le peuple, et ci
a Sa GrandeurMotisenr 'Evéque de faisaient une race d'ilotes sur le sol natal.
Montróil, pari Plonorable R. B Sullivan,au Et pendant tout ce temps, les amuliorations,
sujet du la e oniation îles tires incultes les masures éiiiement pratiques etessen-
le la couronne. Ce document' précieux tielles à Ja piospérité ,du pays étaient lais-

sous tous les rapport, fait- alenent lion- sóes de côté comme trop insignifiante,
rieur et à Son Excellenee Gouveriineur- comparées aux théories qui absorbaient en-
Gutpuralet à' ses cîîseiller. tiéremnent lattention de nos législateurs.

Il y a longtemps que la colonisation des laus aujourd'hui que tout s'gite autour
terresincultes du pays, auratû dl obtenir de nous, aujourd'hui que les nations iar-
1attention particulière le nos hommes clent à Plnvie dan;s 'la voie des aniélior.
d'itat, et prtiipaleeit de eux qu tions matériclles; _qujourd'hui que le
avaielt entre Teurs mains la ulrection de nos peuple désillusionnó. comprend que trop
allires publiques sons J'ancîieme cQnsti long'tenis, il a été.la, victime de folles
ttion. Tlrest a regretter que la ciambre utopies uu ont produit.des malheurs etdes
dassemublee du IasCanada, aux jours de désastres;et P'ont placé dans ui état d'in-
sa toute pumsance, ait negge de s'occuper frîoritê.sousje rapportmatéreletpraique,
de cette question aussi vitale atssi .impor- aujourd'hi iîsons-nous,- instruit par l'ex-
tante, à l prospérit,au bonhieurdu pays. périencedu passé,le peuplen'estphsdispo-

'Si l'on jette les veux sur les octrois in- sé à sacrifier ses intérêts matériels pour sou-
ménsel5u!8 faits par cette législature* depuis. tenir, nous ne sivonsiels q rincipesfxlni
1793 à 1836, l'on voit avec chagrin que sifs, vagues et huageux'; aujourd'hui, le
ion seulement cette queston a été entiêre- le .peuple.du Bas-Canada 'veut entrer à son
mnit ouibl[e, niais que Pngrieultiire, qui est tour dans la voie dii progrès, non pas d'us
la base nécessaire ur.laquelle repose la lirogrès'ima7ginaire,- d'un proïrésidéal,mis
proopêrité et la riciesse des nationîs n'a de ce:progrôs qui jirocure aux natiois, l'a-
guiôre été mieux traitée, puisque dins la bondance, les richesses et la .piOspérité;
piéiode que lneus enmn de signlr, n'a Voilà, le progrès que le peuple attend, dé-
été votu pour'encoiiragenientde l'agricl 'sire et veut': voilà le progrès qui estle pre-
tîre qu'une somme totale de£19,54S-1-4. mier besoin dii pays;,le seul qui 'puisse le

Qui'e.t-il résulteé, de cet oubli c'est <le otettre en état, le lutter. avec avantage
les meilleüires.terrs, celle's ofrait le plus contre les podilations éminemmnt rol

miPaides ressivies de l'Union Américaine.
speculateuirs aii grad domniage des colons . Nous lerépétons encore, C'tdoncavec

ontte s etbl suir lesdomainesdcsplaisir, aver. satisfaction qùe nous voyOns
lourcauzx seigneurs, et idu pays entier. notre .rinistérè débuter dans la carriè.re ad-

C'est don e avec la plus vive satisfactioin miiinistratiye.par iun'e nesure aussi salutaire
que nous avons lUi le pln de co onisation aussi importante amex.intérts bien eiendus
trace dans la lettre de P'hionorablc secré- du pays que celle de la colonisation. Quand
tire lrouicialc'esle'toutnotre c'ir l'administration' actuelle 'ne conduirait -à
que nous applatidissons aux vies larges s bonne finqlibéralesonn fin . , que bette seule mure, ell -
lubéra es, au: dispsitions sages qui vot rait pour lui mériter la reconnaissance éter-
prés la mise à exécuilon de ceprojt nelle de tous les gens bienpensants;detouS
dlontlPiiprtii'e éntieieln1>l. ' -leå. vrais 'amisa du ;lpayd," de. touis5eux qlui';

nly a pas encore longtemps, on accu- ont à coeur la.prospérité du sol qui les a Vs

sait l' ministrationcit , naitre~u ' de:leur.patrie'adoptive f elle su
on lui reprochait d'être composée d'huomines firait pour attacher aux noms de Lord ELin-:
qui,' étaienr lien. moins que pratiquee; Je et de ses conseillers, une .auréole,de gloir
projet que cette administrationa conçu et o quise transmettra ' d'àge el, ;Le car par'
qu'ellefoccupe déjài mttre à exécuition, cette mesure, ils aurort plus fait dans 1'a-''
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érét de canadiens, der carindiens français
Qejamais n>a su,.faireç leur accusa-

leur au temps de son omnipotence.

L4.. J ;,Ì.
Herla. tt natinalO des, Carndiens

fançais- L'A iST. JEAN-B APTI STE,a à

été sonisód oil n P onhO -et i éclat

qui égalt , îo;Ssirpasf, ceux ds

aes prêc Ies. La procession après
k'être fornée stir l'Esplaniade s'est rendue

à la catliédrle'où uit d'esse soldnelle
a ltóèbéhaué parle 'd esire

P. enMM o .neh et
messieurs sous la direction de T. MOLT

Ecuyer est velni ajouter ii la splendeur du
culte par la beauté, 'harin6ni&'t äP'er-
semble des ioréeCYde musique qu'il à
exécns. Le non até, prêché par.
le révérend Messire Proùlx, de l'Archevé-
ché. L'ora eur a pris pour sujer. de on
discours le Christidnismï; et4uèlqu élevé'

que fu cesut déveIop,
de main de maitre . Ce discours a été gouté
et apprécib'de tos 'et ince l'éloquentrpré-
dicateur au:radg ridcns premiers qirteura
ncrês, 'Poir Pavanfagè de ceiLx qi i'ont

S eulehboneur., tecrre Proux,
nous avons pris qulques notes rapides que
nous nous enpresôns'i dé'leur' coninunil-

quer crivàincu' fiednnföiä que, nalg'
liSi onlie ,'r ie npouvns nu O

drejustice au révércnd illonsictr piu, nous
l'espêrons, se rendra au sollicitations qu il

aiej'eEn inili öñ e aie

mon

6 Emetior de iorh eur a hue de la
r lentite ré'sniùbl e adin' l ef resplîn-
dIsant..;.ernoion approuyee par lap z-
ligion puisqu'elle est causée par: lamour
de li nationalité et dela:patrie . -

Un .etit'.euplt a pbänté'duî Iuitain
pays sur les rivei uî7 t. Lapniiret, a colur
erré, sa fo alré les désastres d i

17e sIècle, et cette mnème foi, luii a conser-
vé es lois, ses las Itti oihi'so'- indentité
:atonale.Wl'ous lesilieWs sort'foNnós par
la religion....la -forc; lebonheur des peu-
les repose.dans -les zbras 'de.. cette .nm.e
rein. -La 'eligin' est le priucipe ,des
i'Eurss..'e's'eule petit sseoir Pnema:

igre pennanente etstableles bases soca"
les... Toute sociéié.qui nes'appuie.pas sur
ieo, s'écroulera'.---.La religion-'débrottille le

caho de la politique hunaine-qe'elle èén
redes ray6n's'désoh'tl[vlq flahiuad'"

Ap 'rC5 cet iexorde, l'orateur a pos. les
ioisdevisiois upbintsde son discoXurs...qfe
la loi de Jtsuls-Clrist, a trois principau:
cractères:- 10. Tridpiiilie sur les esprits ;
"20-> l e eu aii' o. -rioml p

itir le»s cpurmie 
.

.s rrrpï raýteur-trace en
tennes energiqlles~etéloqnents les vérités

t. christiaisme, mit de ses dng-
mes, la, pm reté, de sa.i orale, la benuté
de son culte, enseuble- miraculeux dui
chîristianism qui, a fait-dlire --le doigt de
Dieii estlà. Puis, il décrit les erreurs qui
couvraient la terre avant le ch'ristianisime...
les contradictious, les subtilités ténébreuses
dles philosophes do'Pécole sur' les devoirs
les plùsimiportantants île l'lonme -envers

i.! nemêioet envers ses semblables.... A la
voix de Jésus-Chist,.les mystères, les
ombres qui eiveloppîmaient le monde dispa-
raisselt, les devoirs le lh<onme eivers son
créateur, envers ses seimblables et enveri
lui-ne, sont -traces danilu ces. paroles,, le
premier commandemîent de la loi nouvelle:
Vous aimerez -le'seigneer votre Dieu de
toute'votre ame... et leprochain. comme vous
ramepoùr l'amoùr de Dieu.....c'est le ces
divines paroles que la politique contempo-
rainie'a tiré la maxime lu jour, égalité,
fraternité, liberté.

Danÿs le 2e point, lorateur inous montre
'ancienne société a lisée sous le poids dle
ses crimes remplacée par la nouvelle.'...mune
hntte'de3Omssa'éiNve entre .lle,l'ancienne
ociét(tNildialée anses inlaines voluptLs,

datsn onlespotisie brutal, réurissant toute
ses fores eusa puissance pour: accabler.: et
exterminer cette jeune 'ociété composée
de petifà èt Éd&landees et n'opposarit à la
leur'sèùù?dÉ p eséutioni guees angéliques
vertus et-cete seule parole 'f.jesuis chré-
tien!.... Le christianisme a réhabilité len-
faint là ferhiidceet'

oSe pont..,Trrophe du chnrstranzsole sur
les cœurs. Jésuà-Chirist a dit aux malleu-
reux, aux ailligés: 'Vemiez à moi vous totus
qi étes accmablós sous Pol u pidq <le vos ni-

séroa tje "ons soulagerai.. " Plaloquent
orateiir. fit Papplication de ce dogne con-.
solateur à toutes les circonistances 'de la -vie
sociale... Le honheurila traspérité,'les
richess, S plarsis corroiupeni l cœur

.le l'oninii'îc et 16 9 fnt oulie r. Sa céleste
origine jusqu'à ce que le bras de Dieu s'ap-
pesantisse sur lui... Ai jour, dés: malheurs"
des adversités dorit'est hérissé le chemîin,
de la vle, ad -tnoent si terriie'de la' mrt

qnh .rt relever Pl'lorme abattui la miniu
-de Dieu, la'religion:qui lui,oflre ses dôuces
et ellicaces ennsolation que l'on chereheit
vainernnt illeurs.

L'orateuresqusse, en raits rapides, le
frationalisme moderne, les vertus et tes don-
sdlations liypocrite île -ses seciateitrï;.-il
ino-nro la noil.elle Rahme I Rie, chrè-
tien e es pacifjues conquitesnis
tout luniversi....il démontre par':Phistoire

,que la lumire.ne peut briller, ne'puct lMire'
dians leï pays oßi lé cbridtinnisin ite c rèés

pas. ne reuve, il cite VAsic ,'

.friqqe, Jéruýnlein et Antioche.;.... que Pin-
:telligence humaine est l'intelligence chré-]
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tienne, que la raison humaine est la raison
clréiennae... L'orateur après avoir habile-
ment développé les trois propositions dcE'son
discours, la terminé par un honrn-age r<ridu
au glorieuü politifoe qui occupe aujourl'hi
la chnir de' St. Pierre et à Péglise dont il est
le chef.
L'ordre de le marche (le la .Société était

comme suit :
N -rt. UN LANcIa.

La Petite 11annière blanche,
Les élèves des Frères de la Doctrine Chr-

tienne,
Les Elèves des Ecoles,
Les élèves du Sémdaire de Québec.

La bande de musique du 93e Monta-

gnards éconais (par l'obligeance du Colo-
nel Sparks.)

La Banniéro principale.de la Société.
M. le Cominissaire ordonateur, deux

adjoints, et 4. Lanciers.

L'/oiorablc Président de la Société.

Les Jlonorables Président adjoint et Tré-
.sorier-Général.

Les Oliciers Généraux e la Société

Le Comité de Régie en Odfice.

Les anciens Présidents, Présidents. ad-
jomits et anciens Vice-Présidents et anciens
olliciersigénéraux dle la S6oiéti 'gnérale.

La Bannière de la Section St. Jean avec
Drapeaux et LInciers.

La Section St. Jean précédée des Vice-
Présidents et ofliciers île la dite Section.

'La Bannière de la Section St. Roch atec
Drapienux et Lanciers.
. La Sectiou, St. Roh prócédéc' les Vice-
Présilcnts et autres olliciers île la dite Sec-

La. Bande Canadienne sous la direction
le M. Sauvageau.

Le granid. Draipeau.blanc d la Société,
au u.milieu de la processiaoi avec Ilachies
d'Armies et Lanciers.

La Bannière de la Sectioii .NoiedhDamo'
avec Drapeax et Laiiciers.-

La Section Notre-Daie précédée les
Vice-P4é'iinît t aùt*rcÏ Olicieï·s Ide la

'Secion. *~' . ..

La Presse et le corps des Imprimeurs.

'Les Po 1 piersMemlres de la Société.

LirO on "'en iartant a débucIIr

par ta -Barrière St. Lous, etde la suvt les
rues suivantes* . St. Lodis, i'Auteuil, St.
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Aine, ôeddie salua Sâo Hadieur 1ùMaire
då Qubec, Ste. rsule St. Louis, DuI
Frt 1aude iour se Iendre à 1Eghite.

iartait dle PEgli.ä ele suivit les rues

suivantes :v-LaFabique, SX fean, Grande
rue St. Jeaf, nSt Claire, d'Aillon
Ste. Geneviève, Côte iam

aàlier; Là CouronIe Desfossés, St. Pauli
St. Pierre, Sous-le-Fort, Escalier, La Mon-
tagne, la rue du Fort, Ste. Aime, où elle
salua la Société' St. George, et la Société
St André, à l'HÔtel St. Ceorge, la rue St.
Louis où elle salua le Présidentde la Société
des Friendly sons of St. Patrickde là la

procession s'est ré nie devant la maison de
l'Honorable Président, où la Société s'est
dispersée.

On nous a communiqué l'extrait suivant
d'une lettre de Paris, en date du 9 du cou-
rant :r--" Je ne vous parlerai pas des difli-
cultés extrmes que j'ai à aurnonter dans
l'exécution de vos ordres. Les transac-
tiens commerciales ont de la peine à repren-
dre d'une mnière francIe : les ateliers
contingent a rester fermés en grande par-
tiei les ouvriers sont saris onvrage, les uns
par ce qu'il n'y ens a pas, les autres par ce
qu'ils ne veulent travailler qiuà un salaire
qui empêche le nuiifacturier d'entre-
prendre quelque commaide que ce soit.
Comment tout cela fiinira-t'il ? Dieu seul
le énit

La Guzette-Officielle nous apprend -qùe
Sa Majesté a donné son assentiment royal
aux actes suivants passés à la dernière
session-: - - -. .

Il Acte pour incorporer la comîpagnie du
Rail-road et du Iavre île Woodstock et du
Lac Erié." r

Acte pour incorporer la compagie du
rail-road dé Bytown et-le Britannia."

"Acte pour incorporer la compagnie du
rail-road de Carillon et de Grennevill."

"Acte pour incorporer la compagnie du
rail-rbad du Lac St. Louis aux lignes pro-
vinciales."

U Acte poùr încorpolrer la càinpagnie de
la joonctihi dii rail-road de Montréal ët de la
ligne provinciale."

"Acte pour incorporer la compagnie dii
rail-roadd Canada,duNoiveau-Brunswvick
et de la Nouvelle-Ecosse.?

Lord Clifford, a mis à la disposition du R.
P. Rootba, général des Jésuites, 'u de ses
chataux dans le Devonshire ou le Sommes-
atsliire.

.4foyen de se débarasser des Chardons.-
Jettes du sel sur les chardons, les animaux
les mangeront et les fouleront sous leurs
pieds jisqu'à lés faire mourir. Si quelques
cÌardons repoussent l'année 'uivant.

rëornemancezje même procédé et ils ie
reqiarattront plùs.-Z(Qnuéocc Graze.e

Résolutions

/1doptées i P1/ssenblée dé %Montréal au,
suje&de lae aia lirc. ,

Rsolu,1 -- Que dans Popiunon de cette
assemblée, toute protection.pour les cérù-
ales et la farine du Canada, devant être
bientôt retirêe sur les narchesbritanniques,
il est devenu d'une absolue nécessité pour
la prospérité future du pays; de s'efforcer
d'obtenir sans délai des autorités impériales
l'abrogation, quant à ce qui concerne cette
colonie, des restrictions des lois anglaises
sur la navigation, et la suppression de tout
obstacle à lalibre navigation du Saint Lau-
rent aux vaisseaux étrangers. - a

Résolu 2- Que la restiiction sous la-
quelle a été tenu le colon jusqu'à ce jour,
de n'employer qlue des vaisseaux anglais
ou île la colonie pour le transport de ses
produits d'un port canadien à un autre, ou
du Canada à quelque endroit que ce soit de
'empire britannique a, sous les circonstan-
ces particulières de cette province, grande-
ment augmenté les frais du fret et parlà à
imposé une taxe onéreuse au producteur, et
quoiqu'il n'y ait pas objecté, tant que cette
taxe était censée être léquivalent d'avanta-
ges dont il a joui de préférence à ltranger,
sur les marchés ànglais, néanmoins, aujour-
d'hui que ces avantages ont été essentielle-
ment réduits et sont; sur le point d'expirer, la
continuation de cette restriction serait re-
gardée comme une rigueur intolérable.

Résolu 3-Que l'abrogation permanente
des lois de navigation avancerait- àralide-'
ment le bien-t're du Canadaet co'ntribîuerait
au développement de -ses' ressources, -'est
une question qui est clairementj démontréée
par la nouvellebratiche de cornnerce qui
est simultantérnent résultée de leur suspen-
sion temporaire l'aimée dernière- mais qui
a cessé entièrement avec le. rétablissement
par le fait qu'un grand.nonbre de vaisseaux
êtrangersont arrivés pendant .cette' courte
p6i-iode de suspension,'chnirgês d'ênmigrés
etrangers qui ont profité du Saint Laurent
conime de la route la plus c6nvenable pour
leur destination i par quoi les prix de fret
sur l'océan ont été .réduits, le revenu des
Travaux Publics a été augienité, et toutes
les Choses de la Société en ont tiré des
avantages.
Rêsolt. 4-Qu'il y a le plus grand sujet de
craindre que, si les lois anglaises sur la na-
vigation demeurent en force, après que la
protection des céréales et de la fa-ine du
Canada aura été retirée en Angleierre, la
masse dés produits des Etats «de l'ouest et
du. Canada-ouest ne soit envovée aux
ports des Etats-Unis, pour de là tire trans-
portén dans les navires, malgré les nvantir-
ges supèrieurs, sois le rapport de l'éconîo-
mie, du transport que 'possèdent les com-

,mînications intérieurs du Canada, mais qui
sont pleinement contrebalancés à cause du
plus býs prix dans le fret sur l'o 1cé .a n 7aux
Etats-Unis, provenant en partie de la con-
currence qui existe là entre les navires an.-
glais et étrangers et que les lois de naviga-
tion deviendrontpar là inellicaces quant à
leur priicipal.objet, celui de la protection
de la marine anglaise, tandisqu'elles exer-
ceront une influence très funeste à 'cette
portion de nos revenùs provenant des Trà-

v6lx Pulbliéà, et aux intérêts de tout indi
vidu lié au commerce intérieur et extérieur
dlu pays......

Résoln 5--Que pouir les considérations
précédentes et autres raiyons, cette assem-
blée salue nvec la pluîsvme satisfaction, la
perspective r de la révocation inmêdiate,
quant à cette colonie,' des lois anglaises sur
la navigation, et qu'elle approuve spéciale-
ment cette partie de la mesure introduite
par le Très-Hdnorable M. Labonclire dans
la chambre des cominiunes, qui confère àla
législature de cette province le pouvoir de
régler, comme elle le jugera le plus avan-
tageux au pays, la navigation et le commerce
intérieui, bienfait que cette assemblée re-
connaît avec gratitude comme une nouvelle
manifestation du désir de gouverner ce pays
suivant les voeux bien entendus et les inté.
rêts du peuple.
- Résolu 6-Qu'une humble pétition à Sa

Majesté la Reine et aux deux branchies du
parlement impérial, basée sur les résolu-
tions précédentes soitprêparée et prten.
tée, pour être transmise à Son Excellence
.e gouverneur-gédéral, par l'entremise du
secréiaire' provincial priant le gouverne-
ment exécutif de cette province de vouloir
bien exercer son influence constitutionnelle
ci faveur des conclusions de la pétition.

. Résolu 7-.Que le président et les secré-
taires de l'assemblée, ainsi que les moteurs
desanotions etles messieurs qui les ont se-
condées, forment un comité pour omettre à
effet. les résolutions précedentes.

M. lBourret ayant été prié de laisser le
fauteuil et M. Young prié de le premLire,
les remecfments de l'assemblée turent vo-
tés à M.' le-président et aux secrétaires.

Nominations -Il est maintenant cer-
tanu que M. De Salaberry est niomomé
Député-Adjudant-Général îles miices pour
le Bas-Canada, et que M. Cîhs. J. Coursol
doit le remplacer comme Coronaire.

- Jen-Olivier Arcand, er., arpenieur
d'Yamaska -et ancien membre de la ci-
devant chambre d'assemblée, vient d'eère
nommé par l'exécutif, Surintendant des
nouveaux établissenients des TownElipsde r
lEst. Ces nominations rencontreront as-
surément l'approbation générale.

(.hIïnerre.)

SNOMINATIONS.
3UinEAXU DU SECRÉTAIRE,

Monîtréal, 21 jin, lm.
Il a plu à Sois Excellence îîonmer les

Messieurs suivants pour étre Juges de laix
dais et pour le District de Québec, sa-
voir

Jean Bte. Martin dit Beauelie, de SI.
Joseph de la Pointe Lévi.

Robert Buchuîmaia, de -St. Josephlde
la Pointe Lévi. - â

Sinion Octeau, .le St. Joseph de la
Pointe Levi,

Jos. Elle Tlibaudeau, du Cap Santé,
et Roger Lelièvre, jr., du Cap Santé,
Eers..

BuREsAu DES TEnnEs DEL COnnOMNte
.4onzréal, 23 juin 184

Il a plu à Son Excellence le Gouverneur-
Général faireë les nomirnations suvantes,
savoir r



L'Ami de la Religion et- de la Patrie,

Paul LatoucheEr N P., de - la pa-
S . H - Agént pojurIlas Corm-issedt Honn," . .

mutation d Temtre dans lit seigneurie de

ouis Guillet, jr., Ecr. N. P. de la
paroisse de. Bastiscan , Agent pour les

Biens -des Jéïniteg dans le:ßistit des

Trois-Rivilres -,t 'nussi Agent pour lat
Communication -de Tenure dans les <lits

Biens.

VENTES PAR ENC N

Cuir nliais, che; llesswick Mitchell & Cie,
le IOi heure,.par1YW. .1% eyem.,

DÉCÈS.

A St. Louis de Kamouraska, le 23. lu présent,
TnHoMus _HonsMANe, écuyer, onéecin, . gé de

Homme estimable par les plus belles qualités
du cSur et de l'esprit, ileut'pu à ceW titres, joints
àpexpérience d'une longue .et habile pratique,
faire plus qu'avantagetisement son chemin dans la
vie; mais son amour de l'humanité,- la générosité
de sese tilents,. ui tirent exercer son art.beau-
coup splus paIr dévouemencft que101 dans tou01 -te, au -ire
rue. Aussi est-il mort. complètement pauvre,

laissat à de fidèles amis ile soni honorabn pour
euxd'acquiterla reconnaissance publique dans ses
leun d'infirmités et de dénuement. .:

Ml. Horsnan .était originaire de Swinton, pa-
misse de Marsham dans le comté d'orck-en An-
gleterre. Son père, cultivateutraisé6,lui frt donner
une bonne éducation et le plaça chez l'anothicaire
du roi George 111, alors. le célèbre Dundas. Plus
tard, il émigraaux Etats-Unis, où l'avait dévancé
lu frère ainé. Peu sntiifait des habitudes uatio-.
ailes de"nos voisins, aux quelles- 'soi caractère
a'allait point, après unitséjour le moins de deux
ans, il quitta les.Etats-Unis pourle Canada,. m.u
arant la guerre de 1812. ~Il-étudia' Québec cher
feu le Docteur François Blanchetqui le fit nommer
médecin-chir'urgien, pendant la: dernière'guerre,
elle plaga à la tête d'un hlpital. En 1815, Phé-
pilal fut fermé, et le docteur. Horsman trnspor ta
se nates à Kamouraskl, o ses servlees comme
médecin, sa sensibilité et surtout sa charité en-
vers lus pauvres lui concilièrent l'estiinet la con-
fance de tous. ; - :- .-

.Depuis six mois,"M. Horsman -était rentré au
emu de l'Eglise catholique. Sesderniers moments
et tourle cours de sa maladie ont été marqués par
les sentiments les plus chrétiens ..

(Commuiniqué.)

ParapluienFrangas, Etcr
9ES Soussignés viernent dé recevoir un assorti-
ment de PARAPLUIES FRANCAIS, en

Soie cuite,,de 26 et 28 pouces, montés en vrai bois.
Balais Franaals de Chiendlent, pour tapis.
Parfumnerle' de Lulbin
Brosses à barbe, françaises.

Une variété d'articles de GOUT et d'UTILITE
comprenant l'assortiment le plus spledile qui, ait
été importé. i Québec.

J. & O CEEMAZIE,
iRue'la Fabrique, No. 12,

,4ébec,, 28 juin 1848.•

AUX ENTREPRENEURS

-IFS soumissions cachetés sront ré*'es au
.B ueassdes i és, "qau trere e

mai, pour la constrcion :ue ron n terre
Du enubrics, à être batie dans la rué Ste. Famille .

'LES plans et devis séront prêt vendredi le vingt-
trois ducenant--. . -E -- · ·

Les uoussignés sont autersés A dire que e- pro-
tiétatue ne s'engage pas à. recevoir les. soumis-

sit. les plus lasses, mais se réserve le droit de
lus chostr. · ' . - .

S.*P. i M. LECOURT &Cie .
.,2råédtcéettgéiCurs Civils.Bureauo N..29, rae Buade,

Vis-à-.vis le Chien-d'Or,
Quibec,19jun, 1818.

Er -mer est prht à mettre d'accoid,
111f. iv . uni nombie limité de Pianos,

traute-ville de Québee..
Québec, 12juin, 1848. RueSt.Joseph, No. 1l.

T ES Sausgnés viennent derecenir par le JMn
'SI Ecénore dle Bordeaux, quelques MEUL S

tlc ce fromage recherché et qui cet de la meilleure
quîalité..

-.. & O. CR EMA7I.F.
Rue la Fabrique, No. 12.

Québec, 16 juin 1848,

Sources de 8t. Lcoii.
SOURCES DE CAXTON.

L Soussigné; propriétaire des eaux rr.nnéraes,
L prend la liberté d'annoncer que son établisse-

ment des Souirces de St. Lé ort, (où l'on
trouvera constamment tin provision de eaux de
Caxton,) sera ouvert pour la réception des visi-
teurs te VINGT du courant. Il espera alors rece-
voir di public l'encouragement aiquél lui donne-
ront troit ses emmenagements étenis et complets
aintsi <tuie les'propriétés méitérinales précieines'des
eaux.

La ville deu Trois-Rivières où les steamers île
île Montréal t Quiébec, touchent TOrSs LEs JoURis,
n'est. qu'i une léèlòe distance de St. Léon. et des
VOITURES 6M2IODES voyagent tots les

jours entre tes deux endroits (excepté le thndi)
.parant à 8 heures de matin les 'Tris-Rmires ou
elles retournent tous les soirs à t heures (excepté
le Diianche). Agent, G. GOUlN.

Quoique l'eau des Soturces de St. Léon n'ait s
encore été analgée elle est il lieu prés sembla le
aI celle de CAX rON.

Eau ]1inérale de Caxton 
-Montréal, 13 mata, 1&8 .

Mon cher 2onnieur.-Je vous -transmets ci-
inclus l'analyse le l'eau que voua m'avez envoyée
et que je vicns de terminer. - Cette eau doit possé-
der de grandes propiétés médicinales, Inaissur ce
point le Dr. liall pourra parler d'une manière ex-
plicite. La quantité dle Brême qt'elle contientest
plus Considérable que dans aucune, desrources de
Caledonia,-sans ci excepter même la fonlaine. in-
termnittente et elle est en même temps agréable au
goût. Comme. je vous l'ai mentionné la quilité
d'ioude, n'a pas encore été iléterniée vu que vost

..ne m'n .avioz lias envoyé assez; niais d'après
certaines indications je pense qu'elle doit égaler
celle des sources du ongrès 'à Saratoga oÙ celle
de Caledomia. Le montant dle gaz acide corionique
sera probablement un peu plus considérable dans
l'eau fraichemncit puisée i la source q.ne dans celle
in'ona, mise en bouteille, mais ceci est île. peu<,'importance; Si -vous pouvez quelques- jours

m'envoyer quatre nut cinq gallons d'eau je détermi-
neri av c laisir la quntité d'inde qu'elle con-
ient. Proablement éependant que je: isiterai

les sources l'Eté qui vient . .iù
Je «iii, Moienur '

Votre Oséissant Serviteur,
T. G. IIUNT.

ANALYSE CHIMIQUE DE LEAU DES SOURCES DE CAXTON.
Cette eau appartient à la classe de celles qu'on

désigne sous le nomgénérique de S..ves'et dont
le caractère principal est de contenir tune grande
qsuntitéde sels escude sa gravité spécilique à
60 degrés Far. est 1;01036, l'eau pure étant

100 Parties de cette Cali ont donné le résultat
suivant

chlore .............. ,4 4

lrom.;;......... r,02956
Iode...»..'.'.....". '. traces.
Soude.................. 6,2390
potame... . ,0505t1
Chaux................. ,14736
MIginésie .......---. ,5
Alumine.............. ,005)0.
P'eroxide de fer..... ,00.160
Silice .. . 04795.
Acide carbonique... ,64400

Les substances combinées selon les idées gén..
ralement rcçues dorient

Chlorure de Solum.. 1,77500
Chloiure le Potassium. .03000

Chlorure de almci. .,05
Chlorure <le Mgnsim.Saios

bromure de fMagne m.·,03420
Carlbonae deaux.. . 216100
Carbonate dle Mtagnesie. 1,039130

* o aae <le fr. . t0-

Silice................ - 04s8915
Acidlécaonique-. 61400'

dles tncmes l'Iode.
- . ....... ... ... .-... 9,. 0

t Il. Avorî du pois d'eau contiendia
Chorre de Sodinfi... 82,12.00gr ain'.

Chlorure dle Calciumî.. ,35210
Chloururc de atiitm2Ç59
Bromure de do ..... 3910 -'!
io"tAre.clo du --- traces
Carbonate de Chaux.... 1,51200 "
Carbonate <le Mngnésie.7,-hl510
Carbonate de fer........... 03780'
Silice 3 ..................-
Alleun ................ 0350
Acide carbonique.......A,508000 
Enn<....,. ........... 6899,92800

7000,00000
acidle caibnliîq9e égale 92 pouces Cubes L la

i vre:* oftne la 1,ire <t'eau pu<re pèse 7,291
grains, les quantités ci-dessus calculés peuvent
être regarlles dans la pratique comme celles d'une
pinte 'eau.- La petite quanitild'eau mise entre
nies mains ne m'a pas: permis de déterminer la

uantité d'iode qui y est contenu ; on sait aujour-
tl'hui ue lat quantité dc cette slbstqnee qui existe
dans les eaux minéralcs est beaucoup moindre
qu'on ne l'avait supposé auparavant, le brIme
ayant été confondtu avec elle dan les procédés
d'analyse employés juqu'ici. Cette derIIresub-

stance néan mns possède des propriétés médéci-
nltes absolument semblablen à celles lie s'idiode au-
quel on la substitue souvent ; elle existe dans cette
source dans une proiortion beaucoup plus considé-
rable que de coutume.. La quantité de fer et plus
considérable que dans la phiipart des sources salmtes
et on la trouvera dats plusieurs cas ine addition
précieuse il cctte classe d'eaux minérales..

T. G.- HU'T,? -
Ciniiste de lexploration Géologique dtu Canad.

Laboratoire Provincial, .

M<ontréal, 10 mars, 1&-18.1

' Montréal, 31maro,'t848I

L'eau des sourees de Caxton, nlalysée par N-1.
} unt, présente ians la composition une précieuse
combinaison d'agents médecinaux qui la rendent
énaiuîîinement propre à'plusicurs objets importants.
Vus la présence de l'Iode et du brome ( ce dernier
élément en grande quantité> on petit s'attendra it
des effets d'un Caractère semblable fi ceux qu'on
rechrche par l'emploi des préparations pharma-
centiques où l'on a recours à ces substances. . La
présecc'de grandes quantités de carbonate dôúne
néce garement A l'eau des proprités uni-akidi-
liantes et ien qu'on piisse avoirrecours i àl'emploi
de l'eau pour neutra iser le principe àcidd dans' les
premires voies, néanmoins je crois que l'eau ser
particuliérement ellicace duns les cas où uin diran-
pitent des fonctions digestives av ec la formation
.un acide est Itecompagnié il'une maladie cutaiéet

coume uie conséquenc. Je considère Peau le
Caxton comme Pune des plus précieuses que nous
possédionîs etjcl serai heureux d'apprendre que le
pop riétaire réussit dans son entre us

. Pl'Uuisei.tesü'de Cimie,
d té Collge Mcii,

10ntréal. .

Québec, 1er avril, 18;18.
J'ai visité les sources do Caxton, ai examîlé

leurs eaux avec sn, alns ne 'namyse su'en a
faite M. iunt, chimiste de 'exlloration Géologi-
lue du Canada. 'après leur composition Je mss

convairicu n'on les trouvera d'unemploi 'toiême-
ment utile ans I1s Rhumatismes t danttei les
malaidies qui proviernt d'un déraierent des
fonctions de 'estomac. J e doute poit que sous
plusieurs rapports essentiels on ie trouvera cette
eau supérieure A celle des sources de Catédoinia

,. JDOCGLAS, M.D

N. B.-Un aprovisionnerent tout frais de ces
ieux eaux min iles vient d'ètre reçu.

S. IxoUiGc
Québcc, lIr jiîî, l18.

,323



AL'ii d la leligionet ie là Patrie

ATTENTiON!. ATTENTIONÑ I ATTENTION
AVIs AUX INCENälÉS*A Q)I LES PRE-

MiIUMS ONTET•1' A CCORDES.
R ESOLU que le'délai accordé aux Incendiés

dans les billets qit'il tiennent de ce emi-
té, de bâtir de la date de leurs hilltes au 1er
novembre 1817 faute de -quoi les dits billets,
dont ils sontporteurs seraient nuls et de nul
effet, serait endu au 1er août 188.

J. Gý IIAILLAIIG,
Président.

Par ordre

Secrétaire.
Québec, 12 mai 1818 3-f n

N~OUVEL LE

POUR dPPREENDRS A. BTEN LIRE

A -VENDREA L'IMPRIMERIE DE

22, e Lamontie, Québe.

Dr. GIROUX
'APOTIIICAIRE,

itransporté son établissement aue

is--vis le magasin de M. BoIssEa

r-s dis, Marché do 7,aHaritc- e,

J ouËsde..Botaiïiq« e.
E oussigné, membre agrégé de la société,
Médicóo-taniîne de Ledreés donnera UN

COURS DE BOTANIQUE durant l'été pro-
clinin, à commencei du-15 MAI.

Le cours sera en conformité avec la loi qui
régit la pratique -de la médecine et qui est
maintenant en force..

W. MARSDEN, M. D. F. M. B. S. L.
31 mars 18d8.-

BATEAUX-A-VAPEUR

-,JE.LA LIGiNE -DU1 PEUPLE.L ES bateaux -vapeur le QUEBEC et le jOln
toIeÀ MUNN, portant la malle, laisseront Québctoa lesjours pour MorTrEAL, àI 5 heures, P. M.
Ils s'arrOteront ,à Trois-Rivières, au PortSt.
F çois et Sorel. Passagers de chambre, 15s,

*J. WILSOX.
Quéec, 26 mai, 1848.

Une neembléedu Conseil Mniicipal dlu Villa-
ge de Montmagny tenue le vin gt-trois de Mai

dernier, le règlement pour l'établissement d'un
marché à denrés dans le village de Montmagny,
paroisse de Saint Thomas, Comté de 1<islet, fut

°]oradojJe pséar, le osil; lequel ma.
:cbd (<t. conpter. du i quinze ducouninlt) 'sera ouvert

les MýARDI et JEUDI et SAItlEDI'; s'il i~e
iWu1 deces jours se trouveraient un jour

te' e marchéserait alors ouvert les'oins prd-
cédents, etse tiendra dans le ditVillage Meut-
m s1 sr teirin en avant de la Hal, et dinsa

la rigée sur icelûi.
LOUIS FOURNIER,

Village de Montmagny, le lerjtin l18rr.
U-3 Messieurs les Rédateurs du Canadien, dui

jaurnal dî Québer. sont-priés de vouloir bins
Jisérer danslcur journal, ce aveîtisement. -

1

PETIT TRAITE DE -

GRAMMAIRE ANGLAISE,
PAt CriS.-COkELI,-

A endre cie MM. . Coté Cie. ;
et O. Crémuazie Fréchette et frère.

JOSEPH CADOTTE
Rîte St. .ie'rre, près (i Marche

BASSE-VILLE.
VAIT sspus sincères reindeiments au pu-

hE en general pour lencouragemcntqu il
en a ou jsqu'ici, et P'informe .respctueuse-.
ment qil airatoujours constumment en main,
comme ci-devant,

HARNAIS,.BOTTES nt SOULIERS
. - F.RANI<ÀSetc.

Quantité de CUJIRS CANAD IENS, tels que
peau.t de Mouton, Veau, à des prix très modé-
rés. ror nr.: SECOND PIlIX

Qulébcr, 2't dérembre, 1817-

DE QUEBEC.

Jpe dux . lsanZs et lUX.

O vrriers.'

L INSTITUT CANADIEN de Québec
fondé. depuis quelques jours. seulement,

vient d'ouvrirses premières séances régulires.
Quoique naissant, l'institut compte a3 a es
de 300 membres, et sous Veu pourra leur offrir
l'avantage d'une grande .ltque qu'il idsit
à la générosité des citoyes dé cette ille.

Plus dQ 410 jeurnant tant -du-pays que de
l'étran ger vont être :déposéé sur les tables.
L'Institut dont le but principal est de faire entre
ses membres un échange de connaissarle niis

et d'ihstructions rudtules, croit de sen deroir
defaire un a pel haxì.A risÀ?ns et otvI.Jtrs de
Quéeci sällicite à partagsr avec lui Is

p'ar ordre,
.. B. A. CHARTIER,

Salle de PInstitut, Secretaire-ArchivistF,
1f évuler,'1818.' 5 .. de pInst.Canadicn.

TIddlŠäl'd iit dejé

QUES, CARTUR, par M. Ti. HADIFLi
à vendre chez M. Cremazie et chezlesons
signé Prix 5S.; 1 ..- ' 1

S. -F. VEZINA,
-Agr.--

Quiébec, l2 mai 1817.

l-orket l n >ess de T g ce

AU IVRE D'OR.

NO. 12, RUE LA FABRIQUE
E s vienne'nt de recevoir'et offrent maintenant en vente 8000 volumes sur a tle..

logie, la rispruderce,'la Litlé,atúre,les Sciences et lesArtsoyages, etc.,teiCsarie-
quels ils appellent Pattention des amateurs.

Aussi,
Livres de dévotion, de prières de toutes qualités, formatset description, Bréviaires, Missels, etc.
MM. les marchands pouriont-se procurer éhez les soessignés u assortiment étendu de Livrr,

die prières, fourniitresd'écoles,. etc.......
Attendu par l'ASTORIA, et leTIBEP de Bordeaux .rt. asortinent d ngnifiques i

dles de eoût. ..

Québec, 28-avril 181. . . CJI- ÀZIEC

GRANDE FABRIQUE DE MEUBLES DE ST. ROC

ST. IOCfl T. ROCîs,>" T"
Ilhonneir de prévenir le public et ses nombeuses pratines qu'a-

u écoulé duirant l'hiver, tont son ancien assortiment dela saisos
rc il 'a renovelle totalement etquplicut offîir maintenantà

l'lnspect gérale dans son magasin

UN C0OIX COMPLET ET RECHERCHE DE MEUBLES,

manufacturés sur les modèles les plus à la mode ét avec les.meillemrr
- matériaux, et dont lénumération serait trop longue..

tieconnassant de l'encouragement dont ona bien voulu le favoriser jusqu'à praseni,il ar
en solliciter la continuation pour l'avenir, et appeller l'attention générale sur son approrision-
nement de TABLES à CARTES, à DINER et autres, de- tous genres, CHAISES d'ACA.
JOU, COUCH ES de la dernière élégance, SOFAS, CHAISES 'AISANCE, etc.
qu'il offrira constamment comme par le passé, à des prix modérés,

ET AUX CONDITIONS LES PLUS LIBERAIES.
Québee, 25 février, 1S,18s.


